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La paroisse: lieu d'enseignement religieux au
creuset d'une affirmation socioculturelle



Pour toute société, transmettre aux généra-
tions nouvelles l’acquis dont elle est consti-
tuée représente un enjeu primordial. Or, à 
cet égard, la paroisse représente, avec la 
famille et l’école, un lieu privilégié d’organi-
sation de cette transmission. Cette paroisse 
implantée en Nouvelle-France découle elle-
même d’une stratégie pastorale déjà sécu-
laire qui remonte au concile de Trente. À 
cette époque, les Réformés manifestaient à 
grands cris une conscience culturelle nette-
ment supérieure à celle des catholiques 
romains. 

FUSTIGER L’IGNORANCE  
RELIGIEUSE

En décriant l’ignorance religieuse et la sou-
mission béate de la masse à l’autorité cléri-
cale, ils déstabilisaient en profondeur les 
façons de penser et de vivre la religion. Calvin 
fustigeait la foi implicite des scolastiques : 
« Est-ce à croire, de ne rien entendre, moyen-
nant qu’on soumette son sens à l’Église ? 
Certes la foy ne gist point en ignorance, mais 
en cognoissance ; et icelle non seulement de 
Dieu, mais aussi de sa volonté1 » (Laplanche, 
1989, p. 215). 

De tels propos, insinuant des prises de 
distance par rapport à l’autorité hiérar-
chique, menaçaient du même coup la stabi-
lité des États. Parmi les propositions mises 
de l’avant par le concile de Trente pour 
contrer les ruptures et affermir la foi des 
baptisés, se profilèrent une série de décrets 
d’ordre disciplinaire à l’intention des 
évêques et des prêtres sous leur autorité. On 
imposa la résidence aux Ordinaires, des 
mesures relatives à la formation du clergé et 
un plan de formation religieuse. De façon 
concrète et pragmatique, Trente misa sur 
une pastorale paroissiale. Au terme du 

concile, le 11 novembre 1563, dans les tra-
vaux de la session XXIV, les pères procé-
dèrent à l’adoption du canon IV du décret 
de réforme qui instituait le catéchisme 
paroissial : « Les Évêques auront soin qu’au 
moins les dimanches et fêtes, dans chaque 
paroisse, ceux que cela concerne mettent 
toute leur diligence à enseigner aux enfants 
les rudiments de la foi et l’obéissance qu’ils 
doivent à Dieu et à leurs parents  ; s’il est 
nécessaire, qu’ils les y contraignent même 
par les censures ecclésiastiques ». Pour sa 
part, le canon XIII fixa des balises concrètes 
pour l’institution des paroisses :

 Dans les villes ou endroits où les 
églises paroissiales n’ont pas de limites 
précises et leur curé de peuple qu’il 
gouverne en propre […] le saint 
concile enjoint aux évêques, afin de 
mieux assurer le salut des âmes qui 
leur sont confiées, après avoir déter-
miné la population précise apparte-
nant à des paroisses précises et dis-
tinctes, de nommer à vie pour chacune 
un curé qui lui soit propre, qui pourra 
connaître ses paroissiens et de qui seu-
lement ils recevront licitement les 
sacrements (Canon XIII du décret de 
réforme).

UN LIEU CHOISI ET INVESTI  
D’UN PROJET

Bien que ce soit sur le terrain des paroisses 
que s’entrechoquent, depuis quatre siècles, 
les pratiques de la transmission de la foi et 
de l’éducation, on ne doit pas perdre de vue 
que c’est l’autorité diocésaine qui a la haute 
main sur leur établissement et leurs orienta-
tions. Un siècle après Trente, Mgr de Laval 
fonda le Séminaire de Québec en vue d’as-
surer une bonne formation aux futurs clercs 
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et se soucia de l’érection canonique des 
paroisses. Le formulaire utilisé évoque les 
multiples facettes de la vie paroissiale : lieu 
de rassemblement des fidèles, établissement 
de curés et de prêtres, lieu de l’annonce de la 
Parole et de l’administration des sacre-
ments.

Le second évêque de Québec, Mgr de 
Saint-Vallier, reconnu pour son souci de 
l’administration diocésaine, structura de 
façon encore plus formelle l’organisation de 
la paroisse. Son rituel de 1703 stipule expli-
citement le lien intrinsèque entre le concile 
de Trente et l’obligation du curé d’instruire 
ses paroissiens : « Le Saint Concile de Trente 
impose une obligation étroite à tous les 
curés de joindre à leur Prône tous les 
dimanches et fêtes solennelles de l’année, 
une instruction familière qui puisse être 
utile à leurs paroissiens. Ils ne s’en doivent 
pas dispenser par le peu de temps qui leur 
resterait pour faire l’Office ; mais ils pour-
ront les faire plus courtes. » 

La paroisse issue de cette époque se 
trouve investie de tout ce qu’on appellerait 
aujourd’hui le milieu socioculturel par 
excellence. Vers elle sont dirigées toutes les 
attentes pastorales et d’elles proviennent 
tous les signes de vertus ou de faiblesse, tant 
sur le plan de l’instruction académique et 
religieuse des générations montantes que 
du lien social. Dans une circulaire de 1691, 
Saint-Vallier écrivait à ses curés : « Ne souf-
frez aucun Maître d’École qui ne soit de 
bonnes mœurs, et qui n’ait fait devant vous 
la profession de foi2 ». En 1735, son succes-
seur, Mgr Dosquet, écrivit aux curés de n’ac-
cepter aucun maître d’école qui n’ait 
d’abord reçu des permissions écrites d’un 
grand vicaire3. Par ailleurs, les évêques ne 
doutent pas, comme l’écrit encore Saint-
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Vallier, que «  les désordres qui affligent 
l’Église viennent de l’abandon des messes de 
Paroisse et des instructions qu’on y fait ». 
C’est la raison pour laquelle il lui semble 
impérieux d’inscrire dans le rituel que la 
messe dominicale soit la messe paroissiale, 
« afin que les peuples d’une même paroisse 
participent en commun au même Sacrifice, 
à toutes les prières et à toutes les instruc-
tions qui s’y font, comme les enfants d’une 
même famille habitent dans une même 
maison et mangent à une même table ». 

L’ENSEIGNEMENT  
DU CATÉCHISME AU CREUSET 
D’UNE IDENTITÉ  
SOCIOCULTURELLE

En appui au rituel, le premier catéchisme 
du diocèse promulgué par Saint-Vallier 
cherchait à assurer l’enseignement religieux 
uniforme dans les diverses paroisses de son 
diocèse. 

Saint-Vallier considère son ministère 
pastoral en fonction d’une économie glo-
bale d’alliance qui va depuis Dieu le Grand 
Père de famille jusqu’aux catéchisés en pas-
sant par l’évêque, ses curés, les mission-
naires et les pères et mères responsables 
d’enfants et de domestiques.
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L’évolution de la paroisse dépend de la 
présence des évêques dans leur diocèse et de 
leur vigilance à encadrer et à contrôler le 
travail de leurs curés. Les critères d’observa-
tion sont divers. Au premier chef, on trouve 
la tenue des lieux et des bâtiments que 
l’évêque vérifie lors de ses visites. On 
retrouve ensuite la qualité des relations que 
les curés entretiennent avec leurs parois-
siens. Il y a également l’observance de la 
rectitude liturgique et catéchétique. Sur ce 
dernier point, l’imposition du rituel et du 
catéchisme se prolongent dans de nom-
breux mandements et lettres circulaires qui 
servent d’incitatifs pour favoriser leur 
réception et leur utilisation. Cela devient 
encore plus urgent à la suite de la Conquête 
anglaise. En effet, devant la baisse des effec-
tifs cléricaux, l’évêque et ses grands vicaires 
n’ont pas d’autres choix que de se rabattre 
sur leurs curés pour que la mission se pour-
suive. Dans un mandement de 1777, par 

FORMULE D’ÉRECTION DE PAROISSE

(traduction)

FRANÇOIS, par la grâce de Dieu et l’autorité du Saint-Siège, Evêque de Québec, dans la 
Nouvelle-France, pour mémoire perpétuelle.

Il est de la sollicitude pastorale et épiscopale de bâtir des églises dans les lieux où 
il y a beaucoup de fidèles, d’y ériger des paroisses, et d’envoyer à l’exemple des Apôtres 
des ouvriers dans la vigne et la moisson du Seigneur ; d’y établir des curés et des prêtres 
pour cultiver cette vigne et en recueillir les fruits, et cela en y annonçant la parole de 
Dieu, en administrant les Sacrements, en faisant l’office divin et s’acquittant de tous les 
autres emplois établis par la loi divine et ecclésiastique, pour le culte de Dieu, la conduite 
de l’Eglise et le salut des âmes, suivant le saint évangile de J.-C., les saintes écritures, les 
sacrés canons dictés par l’esprit de Dieu et consacrés par la vénération de l’univers entier 
et suivant les traditions des SS. Pères. Or y ayant déjà beaucoup de fidèles et une église 
bâtie dans le lieu communément appelé N., nous avons résolu d’y ériger une paroisse, 
surtout d’après le désir qu’en a témoigné sa Majesté très chrétienne, Louis XIV, roi de 
France, et y étant aussi excité par les prières et les voeux des habitants. C’est pourquoi, 
après avoir invoqué Dieu, nous avons érigé et par les présentes érigeons la dite paroisse 
sous le titre de N., avec ses lieux et dépendances sous notre entière juridiction et celle 
de nos Successeurs Evêques de Québec, lui donnant les dîmes pour dot. Quant au gou-
vernement de la dite paroisse, dont l’élection, la nomination, la collation et la provision 
appartiendra de plein droit à nous et à nos successeurs, nous l’avons accordé et accor-
dons à Maître N., prêtre orthodoxe, jugé digne et capable ; voulant et ordonnant que les 
paroissiens ornent et décorent à leur frais, d’une manière convenable et perpétuellement, 
la dite église et qu’ils fournissent et donnent les vases, livres, ornements et tout ce qui 
sera nécessaire pour faire dignement l’office divin ; et pour que le dit curé soit vêtu et 
nourri d’une manière convenable et honnête, nous lui avons adjugé et assigné, adjugeons 
et assignons toutes les dîmes de quelque espèce qu’elles soient, toutes oblations quel-
conques faites pendant la messe et tous les autres droits parochiaux qui pourront être 
par nous établis et réglés. 

Donné à Québec, etc.

FRANÇOIS, Evêque de Petrée

Mandements, lettres pastorales et circulaires des évêques de Québec, volume pre-
mier, 1660-1740, publiés par Mgr Têtu et Gagnon. Québec, Imprimerie générale 
Côté, 1887, p. 49-50.

e qui nous engage davantage à 
vous donner [ce catéchisme], ce 
sont les plaintes que vous nous 
faites tous les jours, de ne rien 
trouver d’uniforme dans la manière 
d’instruire, et les prières que vous 
nous avez tant de fois réitérées de 
vous mettre entre les mains un 
Cathéchisme qui pût être appris 
également en tous les lieux de ce 
Diocèse, soit dans les Villes, soit 
dans les Paroisses de la Campagne. 
[…] Et afin que personne n’ignore 
nos intentions, nous avons fait 
mettre nôtre mandement au com-
mencement du catéchisme  : nous 
désirons qu’il soit publié aux 
Prônes des Messes de paroisses.

Mandement du 1er septembre 1700.

Catechisme du diocese de Quebec  par Monseigneur 
l’Illustrissime & Reverendissime Jean de la Croix de 
Saint Valier, evêque de Quebec.  
Paris, Urbain Coustelier, 1702.  522 p.
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lequel il rappelle l’obligation des curés de 
faire le catéchisme dans leur paroisse tous 
les dimanches et fêtes de l’année, Jean 
Olivier Briand écrit à ce propos :

Mais comme nous sommes convain-
cus que c’est de l’instruction des 
enfants que dépend principalement la 
conservation de la foi et des bonnes 
mœurs dans notre diocèse, nous vous 
exhortons nos très chers frères et nos 
Co-opérateurs dans le sacré ministère, 
de faire de cette fonction un de vos 
principaux devoirs. Nous nous 
sommes souvent aperçu, dans le cours 
de nos visites, que la fidélité en ce 
point est le caractère distinctif des 
bons Prêtres, et des familles véritable-
ment chrétiennes ; et si quelque fois 
nous avons eu la douleur de trouver 
des Ministres négligents sur l’article 
des catéchismes, nous avons aussi 
souvent eu la consolation d’en trouver 
des fidèles et des zélés, qui font notre 
joie, notre gloire et notre couronne.

En plus de compter sur ses curés, 
l’évêque comptait également sur les maîtres 
et maîtresses d’école pour l’œuvre d’ensei-
gnement, comme ses confrères d’Europe et 
de France. Écoles et paroisses sont alors 
inséparables.

Les maîtres et maîtresses d’École de 
Paroisse feront [le catéchisme] régu-
lièrement en tout temps, dans leur 
École, deux fois par semaine. Et nous 
souhaitons qu’après qu’ils auront 
quitté l’alphabet, le premier livre de 
lecture qu’on leur donnera, soit le 
petit Catéchisme, qui pour cette rai-
son sera imprimé séparément, afin 
qu’on puisse se le procurer à moindre 
prix. (Mandement de 1777) 
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DE LA PAROISSE DÉSIRÉE  
À LA PAROISSE RÉELLE

De telles consignes ne suffisent pas, toute-
fois, à endiguer les difficultés sur le terrain, 
tout particulièrement au tournant du 
xixe siècle. Entre la paroisse désirée et la 
paroisse concrète, des écarts existent. Bien 
avant de devenir évêque du diocèse de 
Québec, Joseph-Octave Plessis se trouve aux 
prises avec la dure réalité tels qu’en font foi 
les cahiers de prônes5 analysés par James 
H. Lambert6. Nommé curé de la paroisse 
Notre-Dame de Québec, en 1793, il fut à 
même de constater l’urgence de prendre en 
main l’éducation des enfants. Peu de temps 
après sa nomination, il se plaignit à ses 
paroissiens du tout petit nombre d’enfants 
qui approchaient de la confession et incita 
les parents à la vigilance. L’année suivante, il 
se lamentait d’être inondé, en confession, 
d’enfants de 5 ou 6 ans, alors que ceux-ci 
devraient être âgés d’au moins 7 ans.

Le curé Plessis fut à même de mesurer 
aussi l’ignorance religieuse de la jeunesse, le 
fort taux d’absentéisme au catéchisme et le 
peu de soutien fourni par les parents pour y 
envoyer leurs enfants. D’après ses livres 
scrupuleusement mis à jour, il savait, par 
exemple, en 1793, qu’il devait y avoir envi-
ron 300 enfants à confirmer. Mais à peine 
200 se présentèrent au catéchisme. Il somma 
les parents des absents d’inscrire immédia-
tement leurs enfants à ces cours. Au fil de ses 
investigations, il constata qu’en raison des 
distances bon nombre des enfants ne pou-
vaient se rendre aux catéchismes dispensés 
soit en haute-ville au Séminaire et chez les 
Ursulines ou en basse-ville chez les sœurs de 
la Congrégation Notre-Dame. Il décida 
donc d’aménager de nouveaux lieux de 
catéchisme : sur la rue Sainte-Ursule, sise en 
haute-ville, sur la rue Sault-au-Matelot 
pour les gens habitant le Cap-Diamant, 
ainsi que dans les faubourgs Saint-Jean et 
Saint-Roch. Les enfants fréquentaient 
d’abord ces écoles de « petit catéchisme » et 
pouvaient ensuite se rendre aux cours du 
grand catéchisme lorsqu’on les jugeait bien 
préparés à recevoir les sacrements de l’eu-
charistie et de la confirmation. 

Les résultats de tous ces efforts furent 
néanmoins mitigés. En mai 1795, après 
s’être réjoui de la forte assistance à la classe 
de Saint-Jean qu’on avait dû scinder en 
deux groupes, le curé Plessis décriait la 
baisse de participation au mois d’août sui-
vant. À peine 13 enfants sur 60 ou 80 se 
présentaient en classe de façon régulière. En 

e grand Père de famille qui vous a choisis, et appelés avec nous pour ins-
truire sous nôtre autorité les enfants et autres personnes qui sont sous 
votre conduite, ne manquera pas de répandre sa bénédiction sur les vérités 
que vous annoncerez, si vous le faites à propos, et selon les règles que nous 
vous prescrivons.

Pour vous aider dans ce ministère, nous vous les présentons dans ce 
livre que nous vous adressons, lequel quoique succinct en paroles, contient 
néanmoins en substance les plus importantes vérités et maximes de la reli-
gion, que tous les chrétiens doivent savoir et pratiquer, lesquelles vous devez 
souvent inculquer aux peuples qui vous sont soumis. Nous nous sommes 
principalement appliqués à le disposer de telle manière qu’il put être utile à 
toutes sortes de personnes, aux enfants et aux personnes plus avancées en 
âge et en la connaissance des mystères, en sorte que nous pouvons dire avec 
l’apôtre Jean Scribo vobis patres, scribo vobis infantes, scribo vobis juvenes. 
C’est aux enfants, aux jeunes gens, aux pères et mères et à tous les fidèles de 
notre diocèse que nous écrivons.4

Catéchisme du diocèse de Québec, 1702, p. x-xi.

Marguerite Bourgeoys et ses élèves.
Étienne-Michel Faillon. 
Vie de la Sœur Bourgeoys, fondatrice de la Congrégation de Notre-
Dame de Villemarie en Canada : suivie de l’histoire de cet institut 
jusqu’à ce jour. Tome I. Villemarie, Soeurs de la Congrégation  
de Notre-Dame, 1853.
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1800, passablement découragé il apostropha 
avec une pointe d’humeur ses paroissiens : 
« après ce que l’on a fait depuis 8 ans, pour 
l’encouragement des catéchismes, je ne sais 
en vérité à quel nouveau moyen il faudrait 
avoir recours pour vous engager à en profi-
ter, si ce n’est de vous refuser les sacre-
ments. » Lambert (p. 233) fait remarquer à 
ce propos que le découragement du curé 
devait être passablement profond, car c’était 
la première fois de sa vie qu’il brandissait 
une telle menace. Mais dans les faits, il n’y 
donna pas suite. Au contraire, il ouvrit deux 
autres lieux de catéchisme, un pour les gar-
çons à Notre-Dame-des-Victoires et l’autre 
pour les filles chez les sœurs de la Congré
gation Notre-Dame.

Il ne faudrait pas croire, toutefois, 
qu’aucune amélioration concrète ne résulta 
de tant de vigilance et des mises en garde, à 
temps et à contretemps. Les statistiques de 
Lambert aident à prendre la mesure de 
l’évolution. Plessis avait insisté, dès le début 
de son ministère, sur le fait que seuls 
seraient confirmés les enfants « suffisam-
ment instruits non seulement sur le sacre-
ment qu’il s’agit de recevoir, mais encore sur 
les prières chrétiennes et sur les principaux 
mystères de la religion et les obligations de 
la vie chrétienne ». Il passa aux actes en 
1795 : sur plus de 150 enfants qui lui furent 
présentés, il n’en accepta que 80. Il prit soin 
d’informer ses paroissiens que, à la lumière 
de «  l’ignorance profonde d’un grand 
nombre de ces enfants […] si on eût voulu 
les examiner rigoureusement, il n’en serait 
peut-être pas resté vingt-cinq ». En 1796, il 
refusa 60 candidats. Toutefois, le 26 février 
1797, il était fier d’annoncer «  que 124 
enfants ont fait leur première communion 
jeudi dernier. C’est le plus grand nombre 
qu’on ait encore vu, et il est probable qu’il 
augmentera encore. Cette augmentation 
doit être attribuée en grande partie à l’éta-
blissement des catéchismes de faubourgs 
qui facilitent sensiblement l’instruction des 
enfants en les divisant par petites bandes ».

L’année 1798 fut aussi satisfaisante, 
mais 1799 ramena des motifs d’exaspéra-
tion qui font allusion au contexte des 
paroisses urbaines  : « Il est surprenant et 
honteux que sur l’article de la religion on 
trouve souvent en ville une ignorance qu’on 
ne rencontre pas dans la plupart des 
paroisses de la campagne. » Enfin, en 1800, 
le curé refuse encore une soixantaine de 
candidats. Aux parents qui l’importunent 
dans l’espoir de le faire revenir sur sa déci-

sion, il les somme d’arrêter « car, comme il 
n’y a pas de représentations plus déplacées 
que celles-là, il n’y en a pas aussi que je sois 
moins disposé à entendre  ». Malgré les 
nombreux d’enfants non agréés, il y a tout 
de même 180 confirmations cette année-là, 
« le plus grand nombre qu’on ait peut-être 
jamais vu dans cette paroisse ».

LES DÉFIS DE LA FOI SAVANTE 
DEVANT LA FOI  
DU CHARBONNIER

Une fois devenu évêque, Mgr Plessis hérite de 
la responsabilité primordiale de la transmis-
sion de la foi catholique aux générations 
montantes. Ses lettres et mandements 
témoignent à la fois de cet idéal de vie et des 
défis qui se posent. Du point de vue de la 
substance, l’essentiel de cette foi correspond 
à la confession de foi attendue, dans l’Église 
primitive, pour admettre les catéchumènes 
au baptême, mais dans les contingences de la 
vie paroissiale, on est bien loin du compte :

Il est de fait qu’un tiers, pour ne pas 
dire la moitié des fidèles de ce diocèse, 
n’entendent ni l’oraison dominicale, 
ni le symbole, ni certains commande-
ments de Dieu, encore moins ceux de 
l’Église. On doit avoir eu l’occasion 
d’en juger, lorsqu’on a parcouru, en 
qualité de confesseur de visites une 
fois et demie les paroisses des trois dis-
tricts [Montréal, Trois-Rivières, 
Québec]. Un très grand nombre 
d’adultes qui reçoivent, tous les jours, 
les sacrements de pénitence et d’eu-
charistie, ne sont pas rendus au degré 
de connaissance que l’on exigeait 
autrefois des catéchumènes avant de 
les admettre au baptême. Que l’on 
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prenne au hasard trente personnes 
dans la campagne et qu’on les inter-
roge sur ces articles, il ne s’en trouvera 
pas dix qui répondent d’une manière 
tant soit peu satisfaisante, ni aux-
quelles on puisse dire avec assurance, 
Redde Symbolum.

Les tourments de l’évêque à propos de 
l’encadrement et de la transmission des 
vérités de la foi se compliquent en raison du 
manque de pasteurs. Le 15 avril 1815, le 
curé Germain, de Saints-Anges-de-Lachine, 
lui écrit  : « [Votre Grandeur] m’a chargé 
d’une cure où il n’y avoit eu ni Pâques, ni 
première communion depuis deux ans. J’en 
ai rencontré un certain nombre qui n’avoit 
pas été à confesse depuis trois, cinq, 10 et 
même 36 ans7. » En revanche, là où le prêtre 
est présent, la ferveur religieuse se mani-
feste. C’est ainsi que le curé de Baie-du-
Febvre écrit à une correspondante, le 20 

Un confirmé, 1864.
Archives de folklore de l’Université Laval, 
Collection Raynald Bilodeau (F132), 
photographie 5.

Mgr Plessis.
Musée de la civilisation, fonds d’archives  
du Séminaire de Québec, Ph1990-0623.



juillet 1817 : « Quelque temps qu’il fasse, j’ai 
toujours du monde en confesse. Depuis la 
fin de mai jusqu’au mois de juillet où j’ai 
l’honneur de vous écrire, j’ai communié 
dans les messes de la semaine jusqu’à 30 et 
35 personnes, de sorte que je suis obligé de 
me trouver tous les jours au confessionnal à 
5h ou 5h308. » 

La situation de l’Église va se redresser 
après les années 1830. Avec les divisions suc-
cessives du diocèse et la multiplication des 
évêques et des effectifs tant cléricaux que 
religieux, de nouvelles paroisses sont éri-
gées9. La complexification du réseau institu-
tionnel multiplie le nombre des curés, 
accentuant du même coup les moyens et les 
fonctions du contrôle paroissial. En effet, il 
ne faut pas perdre de vue que ces subdivi-
sions étaient motivées d’abord et avant tout 
pour assurer la proximité entre le curé et ses 
ouailles et pour renforcer les pratiques 
culturelles et le sentiment d’appartenance 
religieuse. Une lettre pastorale du 11 mai 
1850, publiée par les évêques de la province 
ecclésiastique de Québec, met en évidence, a 
contrario, ce vide symbolique que les 
Canadiens français émigrés aux États-
Unis pouvaient ressentir :

Hélas  ! Les joies de nos fêtes reli-
gieuses ne leur sont pas connues ! Ils 
ne voient plus briller le clocher de 
l’Église de leur paroisse, qui réjouissait 
si fort leurs yeux dans les beaux jours 
de leur enfance ! Ils n’entendent plus 
le son béni de ses cloches harmo-
nieuses qui faisait vibrer dans leurs 
jeunes cœurs le délicieux sentiment de 
la piété ! Nos touchantes cérémonies 
ne déploient plus à leurs yeux atten-
dris leur pompe majestueuse […] 
Oh ! Qu’ils s’ennuient sur cette terre 
étrangère, où ils ne peuvent plus répé-
ter les doux cantiques qu’ils chan-
taient si joyeusement, quand ils 
étaient près de vous !

L’évolution des institutions au long du 
xixe siècle, les nouveaux moyens de commu-
nication non seulement entre les diocèses, 
mais entre Rome et les Églises particulières, 
le contrôle toujours plus précis des curés par 
les enquêtes paroissiales annuelles comman-
dées par le Premier Concile provincial de 
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Québec en 185110, contribuent à définir tou-
jours plus précisément les fonctions des res-
ponsables paroissiaux. Dans les nombreux 
mandements qu’ils publient, les évêques 
rivalisent de zèle dans leurs rappels des 
« devoirs à remplir » qu’ils adressent à leurs 
curés. À Rimouski, les évêques n’ont de 
cesse, comme l’a montré Marius Langlois11, 
de réitérer l’obligation pour le curé de faire 
le catéchisme le dimanche, les exigences 
pour la préparation aux sacrements, le soin 
qu’ils doivent apporter pour la surveillance 
des écoles relevant de leur autorité. Le 30 
novembre 1875, Mgr Langevin écrit à ses 
prêtres : « Que le curé soit surtout bien per-
suadé que ces instructions du catéchisme 
sont à bon droit comptées au nombre de ses 
principaux devoirs. » Trois années plus tard, 
il précise : « À propos d’écoles, la sollicitude 
d’un curé doit s’y exercer sans cesse, mais 
particulièrement à l’égard de l’enseignement 
du catéchisme. Que d’avantages résultent 
pour la jeunesse d’une paroisse de cette 
entente entre le pasteur, les parents et les 
instituteurs ou institutrices, pour lui procu-
rer une bonne et forte éducation religieuse. » 
Le 19 avril 1894, son successeur, Mgr Blais, 
répond à un père de famille qui voudrait 
bien se dispenser d’envoyer ses enfants au 
catéchisme paroissial : 

C’est là [à l’église de la paroisse de 
Carleton] plus particulièrement qu’ils 
[les enfants] trouveront les lumières et 
les grâces dont ils ont besoin pour 
faire une bonne première commu-
nion. Ils sont comme vous les parois-
siens de Carleton, et Monsieur le Curé 
de cette paroisse a reçu de Dieu la 
mission spéciale de les instruire et de 
les diriger dans le chemin du salut. 
[…] S’il [Monsieur le Curé] vous a 
recommandé lui-même d’envoyer vos 
enfants à son catéchisme, comment 

voulez-vous que je vous dise autre 
chose.

LE SPECTRE  
DES BOULEVERSEMENTS 
D’OUTRE-MER

La vigilance constante et même accrue des 
évêques sur la qualité de la vie paroissiale est 
à mettre en perspective avec l’évolution des 
sociétés du vieux continent. En effet, malgré 
les milliers de kilomètres et un océan qui 
séparent le Canada de l’Europe, les mouve-
ments de séparation Église-État et de laïci-
sation survenus là-bas inquiètent beaucoup 
ici12. Le 6 août 1919, lors du 25e anniversaire 
de fondation des sœurs de Notre-Dame-du-
Bon-Conseil de Chicoutimi, le curé de 
Laterrière, Arthur Gaudreault, fait allusion à 
ces menaces : 

De tout temps, mais aujourd’hui plus 
que jamais, les ennemis de notre foi et 
de notre langue […] veulent s’empa-
rer de l’âme de nos enfants en faisant 
le siège de nos écoles.

Ils prônent l’instruction obligatoire 
pour arriver plus sûrement à implan-
ter l’école de l’état qui ne tient compte 
ni de Dieu, ni de la morale chrétienne.

Il faut, de toute nécessité, opposer une 
digue à ce mouvement révolution-
naire qui a amoncelé tant de ruines en 
d’autres pays, et sauver, au prix des 
plus grands sacrifices, l’âme de nos 
enfants13.

Le curé Gaudreault poursuit son dis-
cours en faisant allusion au rôle joué par les 
évêques pour protester «  contre ce pro-
gramme que des meneurs occultes vou-
draient exécuter en notre province » et il 
pointe la pratique éducative quotidienne 
des religieuses comme obstacle aux visées 
pernicieuses et pôle d’une solide formation :

Formule du Rapport annuel, paroisse  
de Sainte-Anne de Montréal, Rapport de 1891.

Archives de la Chancellerie de Montréal.

Les curés et missionnaires ont l’obligation de présenter  
un rapport à leur évêque tous les ans.



Mais c’est vous, mes Sœurs, qui résol-
vez pratiquement la question en tra-
vaillant journellement, dans l’ombre 
et le silence, par la parole et par 
l’exemple, par la prière et le sacrifice, à 
façonner la génération nouvelle, à la 
tremper fortement pour les luttes de 
demain, en lui inculquant un grand 
amour de l’Église et de la Patrie. 

Le xxe siècle paroissial de la Province 
de Québec se déploie à l’aune d’une vigi-
lance accrue à l’égard de la pratique sacra-
mentelle et de l’école. Les évêques y voient 
les remparts qui préserveront le Québec des 
troubles français et européens : les lois sco-
laires, la séparation de l’Église et de l’État, la 
montée du communisme. Des revues et 
journaux canadiens-français, de même que 
les religieux immigrés ayant fui les poli-
tiques françaises contribuent à aiguillonner 
l’attention des autorités qui mettent en 
garde leurs ouailles et veulent stimuler leur 
ferveur religieuse. Cependant, tous ces bons 
sentiments n’exemptent pas des vicissitudes 
de la vie. Des curés parlent de la lourdeur de 
la tâche, tel Antoine-Cyprien Lebel qui écrit, 
de la paroisse Saint-Ulric, le 2 mars 1872 :

Pour un prêtre qui ne finit ses offices 
qu’à midi et qui est tous les dimanches 
pris pour répondre aux besoins de 
chacun sans avoir le temps de prendre 
une bouchée jusqu’à une heure, et le 
plus souvent à une heure plus avancée, 
et faire pendant une heure, à quelques 
personnes le catéchisme, en frisson-
nant tout le temps dans une chapelle à 
moitié close, c’est vouloir à peu près 
l’impossible. Je le ferai. Il m’en coûte 
de vous faire ces réflexions.

DE LA PREMIÈRE COMMUNION  
À LA COMMUNION SOLENNELLE

Un des indicateurs importants de l’organi-
sation et de l’encadrement paroissiaux 
demeure, comme au temps du curé Plessis, 
la préparation à la réception des sacrements. 
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Depuis le milieu du xixe siècle, des ordon-
nances épiscopales incitaient les curés, avec 
quelques variantes, à faire ces catéchismes 
de première communion de façon intensive. 
« Chaque curé fera le catéchisme quatre ou 
cinq fois par semaine, pendant au moins les 
six semaines qui précéderont la première 
communion14 » ou encore : « Le curé fera le 
catéchisme au moins quatre jours par 
semaine, pendant les cinq semaines qui pré-
cèdent la première communion. Quatre 
heures par jour suffisent ordinairement ; un 
temps plus long fatiguerait les enfants, et 
lasserait leur attention15 ». Trente années 
plus tard, l’évêque de Québec parlait 
du catéchisme spécial « préparatoire à ce 
grand acte de la vie », un catéchisme d’au 
moins soixante réunions16. 

De telles consignes ne reflètent toute-
fois pas toujours ce qui se passe dans la réa-
lité. Parfois, la préparation laisse à désirer 
dans certaines paroisses. Des parents n’hé-
sitent pas à dénoncer les manquements à 
l’Ordinaire, démontrant ainsi leur attache-
ment pour une étape importante de la vie 
de leurs enfants qui mérite donc toute l’at-
tention du curé. Le 16 mars 1884, un parois-
sien de Saint-Norbert-de-Cap-Chat, dans le 

Groupe de commu-
niants et de com-
muniantes avec 
leur curé.
Archives de folklore  
de l’Université Laval, 
Collection Bernard 
Rodrigue (F1028), 
photographie 10.

Première communion de Blanche Drouin,  
ca 1904, Sainte-Famille (I.O.)
Archives de folklore de l’Université Laval,  
Collection Marie Gignac (F541), photographie 25.

Première communion d’Achille Tremblay, 9 ans, en 1886.
Archives de folklore de l’Université Laval, Collection Lorraine 
Tremblay (F1129), photographie 21.

Archives de l’Université Laval. Thèses et livres rares.



diocèse de Rimouski, adresse une plainte à 
son évêque : 

Ces pauvres enfants n’ont vu leur 
curé, dans une semblable circons-
tance, que pour les confesser ou 
quelques minutes de plus par ci par là. 
[…] Et la première communion 
maintenant ! Comme elle a été triste ! 
Pardonnez-moi l’expression. Cinq ou 
huit enfants par matin, et cela durant 
une semaine. Pas de prêtres étrangers, 
presque pas d’instruction. On dit que 
les derniers ont fait leur communion 
dans des circonstances plus tristes 
encore. Je vous avoue, Monsieur le 
Grand-Vicaire [sic] que je n’en reviens 
pas d’avoir laissé mon enfant faire sa 
Première Communion en semblables 
circonstances. 

Le système scolaire en plein dévelop-
pement à la fin du xixe siècle a pris en 
compte cette période privilégiée d’initia-
tion. En 1888, un article du Code de l’Ins-
truction publique stipulait que « l’enseigne-
ment de la religion doit tenir le premier 
rang parmi les matières du programme 
d’études et se donnera dans toutes les 
écoles17 ». Quand venait le temps du caté-
chisme préparatoire à la communion, pen-
dant les six semaines intensives qu’on devait 
lui allouer, des assouplissements étaient 
proposés à même les notes pédagogiques 
qui accompagnaient les programmes sco-
laires  : « Les élèves qui se préparent pour 
leur première communion peuvent être dis-
pensés de faire une partie des devoirs de 
leur classe et ils doivent être l’objet d’une 
attention spéciale pour le catéchisme18 ». 
Toutefois, un décret Romain allait bientôt 
changer bien des habitudes.

UN RETOURNEMENT  
DE SITUATION

En 1910, sous le pontificat de Pie X, la 
Congrégation de la doctrine promulgua le 
décret Quam Singulari, lequel stipulait que, 
désormais, le critère d’admission à la pre-
mière communion était l’éveil de la cons
cience propre à l’âge de discrétion, soit vers 
6 ou 7 ans. « L’âge auquel on doit donner les 
Saints Mystères aux enfants, personne n’est 
plus à même de la fixer que le père et le 
prêtre à qui ils confessent leurs péchés19. » 

Une telle orientation rendait caduc 
tout le système de préparation à la première 
communion, dans la mesure où on ne pou-
vait évidemment plus exiger d’enfants de 6 
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bien plutôt la première étape, et que, si 
l’on exige de l’enfant qui va devenir 
adulte une certaine somme de 
connaissances religieuses, ce n’est pas 
simplement pour le mettre en état de 
faire sa première communion, mais 
encore et surtout pour lui donner la 
lumière dont il a besoin pour éclairer 
sa conscience et gouverner sa vie20.

L’évêque de Trois-Rivières commente 
ce changement d’âge en distinguant «  la 
connaissance rudimentaire de la religion, 
qui est suffisante pour recevoir pieusement 
la sainte communion, avec cette instruction 
plus complète que les adultes doivent possé-
der pour remplir les devoirs de la vie chré-
tienne, chacun selon son état21 ». 

Avec ce changement, le catéchisme 
reçoit une tout autre fonction. Plutôt que 
d’être perçu comme un passage obligé pour 
accéder à la pratique sacramentelle, il 
devient un instrument privilégié de culture 
qui forme des chrétiens « certifiés » pour 
leur piété, par leur conduite et par leurs 
connaissances. C’est ce que dit l’évêque de 
Valleyfield :

Rien n’est changé pour ce qui concerne 
le catéchisme paroissial, qu’on avait 
coutume de donner aux préparants à 
la première communion. Il aura lieu 
comme à l’ordinaire. On y appellera 
tous les enfants des écoles appartenant 
à la classe dite des préparants. On n’en 
remettra aucun. Ils seront tenus d’y 
assister régulièrement. Ce catéchisme 
se terminera par un examen de chaque 
enfant en particulier, qui sera inter-
rogé sur tout l’ensemble de la doctrine. 
À ceux qui auront donné satisfaction 
pour leur piété, par leur conduite et 
par leur succès, on donnera un certifi-
cat spécial au lieu de l’image ordinaire 
de première communion22.

Afin de distinguer la première com-
munion qui initie désormais le processus 
d’instruction religieuse et l’aboutissement 
d’une démarche d’acquisition des connais-
sances, une nouvelle pratique prend forme : 
« la communion solennelle ». Celle-ci prend 
l’allure d’une célébration à laquelle est asso-
ciée la remise officielle d’un diplôme termi-
nal. Selon l’évêque de Trois-Rivières, 
Mgr Cloutier, il s’agit d’un « diplôme attes-
tant que le porteur a les notions essentielles 
de la science religieuse et peut entrer dans la 
catégorie des fidèles ordinaires23 ». 

Souvenir de ma première communion, 7 mai 1902, 
Directeur du catéchisme : M.H. Guibert, p.s.s., 
Paroisse Saint-Jacques, Montréal.
Archives de folklore de l’Université Laval, Fonds Larouche-
Villeneuve, Série Images de dévotion, sous-série Thèmes divers, 8.  
Première communion, X. Feuillets, HF-150.

et 7 ans les mêmes connaissances ni la 
même discipline paroissiale qu’avec ceux de 
10 à 12 ans. Deux mois après la promulga-
tion de ce décret romain, l’évêque de 
Québec commentait ce changement d’âge 
en faisant jouer la notion de culture. 

Il y aura tout profit à remplacer la 
culture intensive de l’année de la pre-
mière communion par un enseigne-
ment progressif, mieux gradué et pro-
portionné à la capacité de l’enfant. Ce 
sera aussi un bienfait du régime nou-
veau de bien faire comprendre à tous 
que, dans le cours d’instruction reli-
gieuse, la première communion ne 
doit pas marquer la dernière, mais 

Pie X et l’Eucharistie . 
Image de dévotion. Collection Brigitte Caulier.



ALLER AU CATÉCHISME EN 1924…

S’il est aisé dans le monde catholique de 
repérer les normes en matière d’enseigne-
ment du catéchisme, il est plus difficile de se 
faire une idée précise de leur application et 
du contenu réel de la leçon de catéchisme 
qui demeure, comme tout enseignement, 
une performance. On a l’impression, bien 
souvent, que les traces de ce passé se font 
bien minces et lacunaires malgré son impor-
tance dans la création de l’identité religieuse 
et culturelle. Toutefois, au début du 
xxe siècle, le Vatican fait de la formation de 
la jeunesse sa priorité et lance des enquêtes 
sur le catéchisme dans le monde entier qui 
nous ont laissé des instantanés de la situa-
tion.

En 1924, tous les curés du Québec 
ainsi que les supérieurs des collèges et des 
couvents reçoivent un questionnaire pour 
connaître la fréquence, les modalités et les 
méthodes de l’enseignement du catéchisme. 
L’Ordinaire compulse les réponses et pré-
pare une synthèse qu’il retourne à la Sacrée 
Congrégation du Concile. L’ensemble de la 
documentation n’a pas été conservé, mais 
certains diocèses (au nombre de 1024) pos-

sèdent encore les questionnaires remplis ou 
les rapports des évêques, ce qui couvre 
quelque 700 paroisses et plus de 255 000 
élèves25. Les grands ensembles socio-écono-
miques du Québec sont bien couverts : les 
diocèses urbanisés et industriels de 
Montréal, Québec et Ottawa, les commu-
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nautés rurales et agricoles et les villages 
semi-urbanisés de Saint-Hyacinthe, Nicolet 
et Joliette, les zones semi-urbaines et rurales, 
de pêche et d’agriculture de Rimouski et 
Gaspé ainsi que le diocèse de Chicoutimi 
avec son industrie forestière.

Le portrait qui s’en dégage met en 
valeur le contrôle toujours réaffirmé du 
curé de la paroisse quel que soit le lieu d’en-
seignement du catéchisme, non seulement à 
l’église mais aussi dans les écoles, les col-
lèges et les couvents. S’il ne fait pas lui-
même le catéchisme lorsqu’il a l’aide de 
vicaire, c’est toujours à lui de surveiller la 
bonne dispensation de l’enseignement et la 
qualité de celui-ci. On lui accorde de l’ini-
tiative, si l’on se fie à la grande variabilité de 
l’organisation catéchistique sur le territoire 
québécois. 

Le curé de paroisse n’a guère le choix 
que de s’adapter aux conditions territoriales 
de sa paroisse. Dans les zones peu dévelop-
pées et très étendues, il doit parfois renoncer 
à des visites fréquentes dans les écoles des 
rangs éloignés. En hiver bien souvent, les 
curés s’abstiennent de ces déplacements 
faute de chevaux ou surtout d’abri pour leur 
monture comme le déplore le curé J. L. 
Gosselin de Notre-Dame de Lévis : « Si le 
curé a un cheval ; son vicaire ou lui-même 
peut prendre sa voiture ; mais arrivé à l’école, 
durant l’hiver, il est impossible de laisser 
deux heures durant un cheval à la porte, sans 
le remuer. Il lui faut trouver une étable pour 
le loger ; s’il n’a pas de cheval, il lui faut en 
louer un, ou demander aux paroissiens de 
venir le chercher et le ramener ». On réserve 

ers l’âge de cinq ou six ans, nous faisions notre « petite communion », 
aujourd’hui appelée première communion. J’imagine que plus les enfants 
étaients petits plus la communion était petite… La préparation n’était pas 
très longue. Il fallait avoir commencé l’école, savoir faire son signe de croix 
et se souvenir de quelques prières apprises à la maison ou à l’école. Les 
choses principales à retenir étaient d’obéir à son père et à sa mère, de ne pas 
dire de mensonges et de ne pas se disputer avec ses frères et sœurs.

Puis vers l’âge de douze ans, nous nous préparions à la communion 
solennelle afin de renouveler les promesses du baptême. Pour avoir droit à 
ce privilège, nous devions savoir le catéchisme dans son entier. Près de mille 
questions et réponses et un second volume qui expliquait le catéchisme. 
Pendant un mois, à raison de cinq jours par semaine, nous avions des 
séances de six heures par jour où le curé nous demandait de répondre à 
haute voix aux questions du catéchisme.

Ces sessions avaient lieu une fois par année au printemps, et une cin-
quantaine d’enfants y participaient dans la sacristie de l’église. Un élève qui 
ne savait pas assez son catéchisme était renvoyé à la maison. Le curé l’aver-
tissait de revenir l’année suivante et lui conseillait fortement de mieux 
apprendre.

[…]
La session terminée arrivait enfin le grand jour de la communion 

solennelle. Une messe spéciale conviait tous les paroissiens. Les enfants 
étaient beaux; il y avait de l’émotion, des mères avaient les larmes aux yeux. 
Les garçons portaient un brassard blanc, et les filles, une robe blanche et un 
voile. Ce blanc était le symbole de la couleur de leur âme. […]

« La petite communion et la communion solennelle ». 
Irène Béliveau, Les choses qui s’en vont et celles qui demeurent,  

[Plessisville, Québec], I. Béliveau, 1994, p. 70-71.

« Questionnaire sur l’enseignement  
du catéchisme », Diocèse de Saint- 
Hyacinthe, Enquête de 1924.
Mandements, lettres pastorales et circulaires  
des évêques de St-Hyacinthe. Vol. 17 Mgr F.Z. Decelles, 
1924-1929, Montréal, Beauchemin, p. 42-43.
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pour cette raison chez certains prêtres. Avec 
l’obligation scolaire en 1943, s’achèvera le 
transfert complet de l’enseignement du 
catéchisme à l’école, mais on peut déjà 
noter que le processus est déjà fortement 
entamé vingt ans plus tôt. 

On assiste, parallèlement à l’organisa-
tion de l’enseignement religieux scolaire, à 
un déclin de l’enseignement du catéchisme 
dominical. Si le catéchisme se maintient le 
dimanche dans la majorité des paroisses, il 
se donne déjà sur des périodes limitées 
comme en été, c’est le cas le plus fréquent, 
ou bien même une fois par mois. Il n’existe 
pas de formules uniformes pour chaque 
diocèse. Les autorités épiscopales doivent 
tenir compte des différences entre villes et 
campagne. Seul le diocèse de Joliette a sup-
primé le catéchisme des dimanches et fêtes :

Il y a de rares enfants qui fréquentent 
peu les écoles ; le rôle des curés s’ap-
plique à les avoir aux classes de caté-
chisme. La pratique de ces catéchismes 
d’automne et de printemps et du caté-
chisme aux écoles remplace le caté-
chisme des dimanches et des fêtes 
pour les enfants. L’expérience a 
démontré que les réunions spéciales 
d’enfants soit après la grand’messe soit 
dans l’après-midi sont généralement 
difficiles à avoir à cause du surcroît du 
travail du dimanche pour le prêtre 
assez souvent seul ou avec un seul 
vicaire. C’est particulièrement pour 
remplacer le catéchisme dominical 
que le premier évêque de Joliette a ins-
titué, avec l’autorisation de S. Sainteté 
Pie X obtenue en audience privée, les 
catéchismes d’automne d’environ 
soixante heures. 

Les curés de cette époque semblent ne 
plus trop croire à l’efficacité du catéchisme le 
dimanche. Le curé de Cap-Saint-Ignace s’en 

quentent au moins jusqu’à la communion 
solennelle. Les élèves bénéficient donc d’au 
moins une demi-heure d’apprentissage du 
catéchisme chaque matin au début de la 
classe, plus une autre d’histoire sainte. Les 
maîtres et les maîtresses en ont la charge. Le 
curé de paroisse vient compléter cette for-
mation en approfondissant les explications. 
Si l’on observe le rythme des visites des 
curés, 54 % viennent une fois par semaine, 
un peu moins du quart une fois par mois et 
le dernier quart moins d’une fois par mois. 
Le curé vérifie alors l’acquisition des 
connaissances et inspecte ainsi indirecte-
ment l’enseignement donné par les ensei-
gnants religieux ou laïques. Ces derniers 
suscitent plus d’inquiétude. Certains prêtres 
déplorent la faiblesse de la formation des 
jeunes institutrices laïques, particulière-
ment dans les diocèses de Rimouski et de 
Saint-Hyacinthe. Mais la méfiance semble 
s’affaiblir quelque peu à une époque char-

nière où les programmes de 
religion s’étoffent et donnent 
plus de moyens aux maîtres 
pour un bon enseignement 
de la religion. 

Devant la progression 
de la scolarisation, le nombre 
élevé d’enfants à catéchiser, 
les curés ne peuvent plus 
fournir à la demande et s’en 
remettent pour certains avec 
confiance, même à l’égard 
des laïcs, aux professionnels 
de l’éducation. Le curé de 
Saint-Pierre de l’île d’Or-
léans estime qu’i l  «   ne 
devrait pas être obligé d’aller 
faire du catéchisme dans les 
écoles, une fois par mois. 

Nos institutrices l’enseignent bien et y 
consacrent le temps qu’il faut ». La faible 
fréquence des contrôles s’explique en partie 

donc ces visites pour les beaux jours et cela 
une fois par mois, au moins. Chacun amé-
nage son enseignement en fonction de ses 
possibilités de déplacement ou de celui des 
familles. On ne peut imposer la venue de 
celles-ci avec les jeunes enfants à catéchiser 
les jours de mauvais temps.

Le curé tient compte bien entendu de 
la disponibilité des enfants. Par exemple, 
plusieurs en Gaspésie déplorent les départs 
en mer pour la pêche qui privent les jeunes 
d’éducation religieuse. Dans le diocèse de 
Chicoutimi, des familles accompagnent le 
chef de famille pour les chantiers pendant 
des mois. Les curés s’adaptent donc à tous 
ces facteurs pour maintenir des leçons de 
catéchisme à l’église paroissiale. Ils profitent 
de plus en plus du cadre scolaire pour main-
tenir la qualité de l’enseignement des choses 
de la foi.

En effet, les années 1920 se caracté-
risent par la montée de l’école comme lieu 
d’enseignement du catéchisme. Devant la 
difficulté d’assembler les enfants à l’église, 
plusieurs curés du diocèse de Gaspé misent 
sur les écoles pour dispenser le catéchisme. 
Le prêtre migre donc vers l’école pour dis-
penser l’enseignement religieux. Il profite 
du fait que de plus en plus d’enfants la fré-

École de rang.
Collection Raymond Brodeur.

Curé récitant le catéchisme aux enfants.
Archives de folklore de l’Université Laval, Collection Jean Simard 
(F1081), diapositive 452, no inventaire 1984-376.



ouvre sans ambages : « Je vous avoue bien 
franchement que je ne crois pas à l’efficacité 
du catéchisme fait après la Grand’Messe, le 
dimanche du moins, pour un bon nombre 
de paroisses ». Ils mobilisent plus difficile-
ment les enfants et les adultes peu disposés à 
rester une demi-heure ou plus après la 
messe. Là encore, les familles les plus éloi-
gnées résistent à cette activité. À Saint-
Antoine-sur-Richelieu, le curé prend acte de 
la situation : « Les catéchismes du dimanche 
ont depuis longtemps fait faillite à la cam-
pagne. Les parents éloignés ne veulent pas 
laisser leurs enfants sans dîner, ni retourner 
à pieds après les vêpres. Plusieurs des extré-
mités de la paroisse vont souvent à la Messe 
dans les paroisses limitrophes parce qu’ils 
sont plus rapprochés à cause des chemins 
ou parce qu’ils ont des parents dans les 
paroisses pour garder les petits enfants 
durant la Messe ». 

Le curé perd donc le contrôle sur plu-
sieurs de ses ouailles et doit réajuster ses 
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horaires. Dans le diocèse de Chicoutimi, les 
autorités constatent de meilleurs résultats 
lorsque les curés concentrent leur enseigne-
ment : « Là où le catéchisme se fait à l’église 
tous les dimanches, un grand nombre d’en-
fants n’y assistent pas. Les parents, qui ont 
fait d’assez longs trajets pour venir à la messe 
paroissiale, sont pressés de retourner chez 
eux après la messe, et emmènent leurs 
enfants. Dans les paroisses où l’on fait le 
catéchisme tous les mois, les enfants y 
assistent presque tous ». Le curé renonce 
bien souvent, préférant faire porter ses 
efforts sur les visites aux écoles ou en organi-
sant des heures de catéchisme en semaine en 
regroupant les enfants selon leur âge. À 
Charlesbourg, il remplaçait « le catéchisme 
du dimanche, qui n’est qu’un trompe-l’œil, 
par un catéchisme de deux heures sur 
semaine ». À Saint-Pierre de l’île d’Orléans, 
le curé déclare : « Je fais du catéchisme le 1er 
jeudi du mois, de 9 à 11 heures, ensuite les 
confessions. Tous les enfants communient le 

1er vendredi. Pas de catéchisme l’hiver (jan-
vier, février, mars, avril). Pas de catéchisme le 
dimanche pour un curé seul ».

Si les curés partagent de plus en plus, 
avec l’école, l’enseignement du catéchisme, 
ils ne renoncent pas à ce marathon final 
dans la formation religieuse des enfants que 
représente le catéchisme préparatoire à la 
communion solennelle. Concentré sur plu-
sieurs semaines et réservé aux enfants entre 
10 et 12 ans, il permet une révision intensive 
du catéchisme et s’achève parfois par une 
retraite, comme dans le diocèse de Nicolet, 
pendant 3 jours. L’emploi du temps scolaire 
s’allège pendant cette période, les enfants 
sont dispensés de devoirs pour marcher au 
catéchisme. Dans le diocèse de Gaspé, cette 
préparation se déroule sur près de 5 
semaines en moyenne. Dans Nicolet, 6 
semaines sont de règle comme le rappelle 
l’évêque : « Il y aura annuellement, au prin-
temps ou dans le cours de l’été, dans toutes 
les paroisses, un catéchisme spécial prépara-
toire à la première communion solennelle. 
Ce catéchisme spécial devra durer six 
semaines, tous les jours, exempté le samedi, 
et pendant 4 heures au moins chaque jour ». 
Mgr Hermann Brunault constate un respect 
de cette règle chez les curés à l’exception de 
quelques-uns qui raccourcissent d’une 
semaine l’activité, mais tous les enfants se 
présentent. 

Après cette fête paroissiale impor-
tante de la communion solennelle où les 
enfants diplômés en catéchisme sont prêts 
à basculer dans le monde adulte en entrant 
sur le marché du travail, les autorités reli-
gieuses tentent de poursuivre leur éduca-
tion religieuse par le catéchisme de persé-
vérance. Les curés n’ont pas la tâche facile 
car le travail accapare assez les jeunes pour 
les détourner de ces rencontres. Ils tra-
vaillent sur les fermes avec leurs parents ou 
bien à l’atelier. Les jeunes les plus encadrés 
demeurent les étudiants privilégiés des 
couvents et des collèges. Néanmoins, dans 
le diocèse de Gaspé, les curés réussissent à 
rejoindre les communiants plus de deux 
ans après la fin de l’apprentissage du caté-
chisme de Québec. Dix-huit paroisses les 
rassemblent encore pendant trois ans.

Pour l’ensemble des diocèses concer-
nés, les curés québécois semblent bien s’ac-
quitter de leurs responsabilités à l’égard du 
catéchisme auprès des enfants et des jeunes, 
pendant leurs années d’apprentissage et à la 
veille de leur sacramentalisation, que ce soit 
la communion ou la confirmation. En ce 

oici pour moi, ce que j’ai trouvé de plus pratique pour l’enseignement 
religieux dans ma paroisse. À l’ouverture de chaque année scolaire, je réunis 
toutes les institutrices de ma paroisse au couvent ; Je leur donne une confé-
rence sur la manière de prendre et former leurs élèves, j’ai noté pendant 
l’année précédente les quelques défauts remarqués. Je leur rappelle qu’elles 
doivent être mes collaboratrices pour l’enseignement du catéchisme ; je leur 
dis la manière de préparer leur classe de catéchisme. Je leur rappelle aussi 
que leurs élèves seront d’autant plus studieux, d’autant plus développés 
qu’ils comprendront mieux leurs devoirs envers Dieu envers leurs parents et 
leurs supérieurs et envers eux-mêmes, et c’est par l’enseignement du caté-
chisme que l’on arrive à cela. De plus je leur demande que tout leur ensei-
gnement soit catéchistique exemples, devoirs, etc. l’histoire Sainte unie au 
Catéchisme. Je tiens qu’elles enseignent l’amour de l’Eucharistie, pour cela 
elles dirigeront dans la mesure du possible leurs enfants vers la table sainte. 
Dans la journée, elles feront avec leurs élèves la communion spirituelle. Je 
dois reconnaître que mes religieuses et institutrices, que je choisis parmi les 
élèves formées ici au couvent me rendent de réels services pour l’enseigne-
ment religieux, et le résultat est assez satisfaisant. Les petits une fois prépa-
rés à la classe pour la petite première communion, sont appelés à l’église, je 
leur fais un peu de catéchisme, je les confesse et ils viennent communier 
avec leurs parents qui les surveillent et dans la suite ils doivent venir accom-
pagnés de leurs parents autant que possible, jusqu’à ce qu’ils soient assez 
raisonnables pour faire bien les choses. À la communion solennelle je les 
accepte quand ils savent bien le catéchisme et les prières. Le catéchisme à 
l’Église a de grands avantages même pour les petits, mais le difficile c’est de 
les avoir et comment les avoir ? Les uns sont trop jeunes pour venir seuls et 
les parents les amènent pas. Impossible de les garder trop longtemps, ils se 
fatigueront, alors ils perdront leur journée de classe quand même. Les appe-
ler le samedi, alors si on le pouvait, le catéchisme leur ferait perdre le congé 
de semaine. Le dimanche je l’ai fait sans succès.

Questionnaire sur l’enseignement du catéchisme.  
Enquête de 1924. Paroisse Saint-Norbert du Cap-Chat.

V
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premier quart du xxe siècle, les curés de 
paroisse sont confirmés dans leurs attribu-
tions de surveillants et d’inspecteurs de cet 
enseignement dans les écoles. Il s’établit, 
avec le monde scolaire, une coopération où 
la confiance avec les enseignants tient une 
plus grande place.

PUIS VINT L’ÉCOLE OBLIGATOIRE

Dans les années qui suivent, à la faveur d’un 
système scolaire de mieux en mieux orga-
nisé et d’une meilleure formation des insti-
tuteurs et institutrices, l’école devient le lieu 
exclusif de l’enseignement religieux. Avec 
l’enseignement obligatoire, en 1943, le caté-
chisme du dimanche tout comme le caté-
chisme de persévérance deviennent des réa-
lités désuètes. Désormais, c’est à l’école que 
les enfants sont préparés à la première com-
munion, en première année de l’élémentaire, 
et à la communion solennelle, au terme de 
leur cycle d’études élémentaires. C’est par 
l’école également qu’il sont conduits à 
l’église paroissiale pour les cérémonies de 
première communion et de communion 
solennelle.

Pour les 40 années qui vont suivre, la 
paroisse devient le lieu du culte et des sacre-
ments, mais c’est l’école qui s’occupe de la 
transmission des savoirs religieux. Or, 
depuis la décennie de 1960, un important 
hiatus se pose  : rejoindre l’expérience de 
l’enfant, faire appel à sa famille, aux situa-
tions de son entourage, aux témoins de son 
milieu pour y reconnaître la présence de 
Dieu et le sens du message chrétien n’est pas 
sans poser de sérieux problèmes dans une 
société de moins en moins pratiquante et de 
plus en plus pluraliste qui efface aisément 
les repères et les cadres paroissiaux. Ce 
contexte transformé, associé aux pressions 
de la laïcité, a fissuré de manière inéluctable 

la traditionnelle unité implicite entre l’en-
seignement du catéchisme, le vécu religieux 
et la pratique religieuse paroissiale. 
Désormais, l’école relevant d’une commis-
sion scolaire régionale, et non plus d’une 
paroisse, se voit dispensatrice d’un ensei-
gnement religieux à visée éducative et non 
plus évangélisatrice. Pour sa part, la paroisse 
retrouve, avec les Orientations pastorales des 
évêques, de 1983, la responsabilité pastorale 
de former et d’initier aux sacrements les 
enfants pour qui les parents font une 
demande officielle, et des adolescents ou des 
adultes de plus en plus nombreux qui n’ont 
pas été conduits à l’église durant leur 
enfance. Se pose alors le problème très 
actuel de la formation théologique et péda-
gogique des agents de pastorale, religieux ou 
laïcs, responsables de dispenser cet ensei-
gnement dans une paroisse qui baigne dans 
un contexte socioculturel pluraliste et séculier.

Une institutrice et sa classe.
Collection Raymond Brodeur.

« Ils ont marché au catéchisme, 1956 ».
Ulric Lévesque et al. Des ans… des souvenirs.  

Sainte-Hélène de Kamouraska, 1846-1996.  
Kamouraska, le Comité, 1996, p. 80.

L’initiation sacramentelle  
des enfants :  Orientations pastorales. 

Assemblée des évêques du Québec. [s.l.], 
Assemblée des évêques du Québec, 1983, 42 p. 
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